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On la retrouve dans…
30 ans après son premier album, la mythique interprète de Tout 
c’qui nous sépare, Natalie Wood ou Avant qu’il ne soit trop tard re-
vient avec l’album Imparfaite (Washi Washa/Warner, 2017). Elle en 
signe tous les textes, dont le réalisme poétique s’articule avec une 
musique composée par Romane, guitariste de 
jazz swing, et les arrangements de Jean-Christo-
phe Urbain, membre du groupe Les Innocents, 
qui l’avait initiée à la chanson dans les années 80. 
Chaleureux et jazzy à souhait. Concerts en Suisse 
prévus dans le courant de l’année. 

les petits secrets de…

AUTOUR DE LA CHANTEUSE, TOUT 
UN UNIVERS. DES GOÛTS, DES 

OBJETS, DES INSPIRATIONS QU’ELLE
NOUS FAIT PARTAGER

PROPOS RECUEILLIS PAR ANNE LAURE GANNAC

SON SMARTPHONE
Ma photo la plus tendre Mon fils 
et moi à Noël dernier, tous les deux 
affichant le même sourire.
Le SMS que je conserve 
Presque tous.

Mon dernier coup de fil Pour
avoir un code de porte…

L’émoticône la plus 
utilisée La petite 

danseuse en robe rouge 
qui fait olé!

SA VIE INTÉRIEURE
Ce qui me ressource Mes cours de 
danse et barre au sol, indispensables 
à ma forme physique et mentale. 
Sinon, la mer, la mer et la mer.
Un récent petit bonheur La soirée 
du jour de l’an: toute simple, chez moi, 
avec plein d’amis entassés, beaucoup 
de champagne et de bonnes choses à 
manger… Et Stevie Wonder qui chante!
La chanson qui me bouleverse Les 
vacances au bord de la mer, de Michel 
Jonasz.
Ce que je fais par amour Attendre. 
Rester.
Ce qui me met en colère L’indiffé-
rence.

SA VILLE
Le parc où je déambule 
Je n’aime pas tellement 
les parcs, ça me déprime! 
A la limite, le Luxembourg, 
avec ses ruches et ses 
joueurs d’échecs.
Mon adresse bien-être 
Chez mon amant.
Mon magasin préféré 
Gibert Jeune, un fourre-tout 
de livres neufs et d’occasion 
où je passe certains samedis 
après-midi à fouiner.
Mon bistrot En bas de chez 
moi, dans le XXe, à lire la 
presse, écrire ou rêver à 
l’ombre des grands arbres.
Une anecdote historique 
que j’aime A l’époque, 
Lutèce était ensevelie dans 
des boues pestilentielles, 
d’où ce nom de Lutum, qui 
veut dire «boue» ou «vase», 
en latin. Les habitants ont 
préféré l’appeler Paris du 
nom de Pâris, fils de Priam, 
le roi de Troie.

Mon quartier préféré L’île 
de la Cité et Saint-Michel 
en face: ils sont pour moi 
le Paris des cinémas d’art 
et d’essai, des écrivains…

SA VALISE
Vite bouclée 
ou casse-tête? 
Sans logique, 
surtout! Gros pulls pour la 
Corse et tennis blanches 
pour crapahuter… Du coup 
je rachète sur place. Nul!
Objets incontournables Car-
net et feutres aquarellables, 
smartphone, et un grand fou-
lard qui fait office de tout.
Un parfum Féminité du Bois, 
de Serge Lutens.
Un livre Celui que je n’ai pas 
encore lu.
Un incident A l’aéroport de 
Nice, je me suis trompée de 
terminal alors que j’étais déjà 
en retard… Course effrénée, 
engueulade avec  le person-
nel... Je vous laisse imaginer!
Au retour, 2 fois plus pleine? 
Oui, de petits cailloux, bois 
flotté, étoffes, vaisselle locale, 
carnets, feuilles séchées…

Jil
Caplan
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Jeu vidéo
The  Revenge  of Shino-
bi.  Les gamers peuvent dire
merci aux passionnés de
Data Discs. Ce jeune label
londonien a eu une idée de
génie : rééditer, en vinyle
luxueux, les bandes­son
d’origine de jeux vidéo vin­
tage comme Streets of rage
ou OutRun. Dernière sortie
en date : la musique du my­
thique The Revenge of Shi­
nobi, écrite en 1989 par une
sommité du genre, Yuzo Koshiro. Pour l’occasion, le
musicien japonais avait composé des thèmes électro
inspirés des pionniers du genre comme Prince. Mais
loin d’imiter ses idoles, il ouvrait également certaines
portes, comme sur l’intense Ninja Step, précurseur de la
techno hardcore, ou My Lover et ses sonorités à la John
Carpenter. Magnifique.

19,99 £. http://data­discs.com.

The Stooges
Gimme  Danger.  Aujourd’hui,
Iggy Pop  est considéré comme
une  icône  culturelle  et publici-
taire, mais  il  y  a  quarante ans,
c’était  loin d’être le cas. Avec
son  groupe,  les Stooges,  il a
connu  la solitude  des précur-
seurs,  qui  ont défriché le  terrain
dans l’indifférence  ou  l’hostilité
de  leurs contemporains.  La com-
pilation  Gimme  Danger,  qui  ac-
compagne  le  documentaire  de
Jim Jarmusch  du  mêm nom,  rap-
pelle  le  génie  de  ces fous fu-
rieux  de  Detroit.  Ce  CD  n’est pas
vraiment un  best-of  (il manque
Search &  Destroy  tout  de même !),  mais présente  quelques ra-
retés  alléchantes, comme des  titres  des  préhistoriques  Iguanas
et Prime  Movers,  premiers groupes d’Iggy Pop.  Du  garage-rock
à  l’état  pur qui fera  saliver les  fans  ultimes.

16,99 €.

Laura Marling
S e m p e r F e m i n a .   I l y a
d i x a n s, â g é e d’ à p e i n e
17 ans, Laura Marling sortait
ses premiers morceaux, du
folk fragile, mal assuré mais
attachant. Son sixième al­
bum, Semper Femina, mon­
tre désormais une artiste
beaucoup plus sûre de ses
choix, repoussant toujours
plus ses limites, comme sur
la magnifique Wild Fire, une
ballade soul en apesanteur
qui fait basculer la jeune
femme dans la cour des
grands. Sans doute définiti­
vement.

14 €.

ON A ÉCOUTÉ AUSSI…

Power Trip

Nightmare  Logic.  Révélé  il  y  a  quatre ans  par l’exceptionnel
Manifest  Decimation,  Power  Trip  refait surface  avec  un  Night-
mare  Logic  en  forme  de  coup  de  poing.  Les Texans n’ont rien
changé à leur  formule  :  un  mélange  de  Slayer,  Obituary et des
Cro-Mags. À l’aise sur les  tempos  écrasants  (Executioner’s  tax)
ou ultrarapides  (Firing Squad),  ces cinq  fous furieux  livrent l’un
des albums les plus intenses de  l’année.  Attention  aux
oreilles !

15 €.

Pour  la  plupart  des  gens,  la 
carrière  de  Jil  Caplan  se  ré-sume  
à  un  seul  titre  :  Tout c’qui  nous 
sépare.

Ce tube radiophonique, sorti 
en 1990, fait de l’om­b r e  à  
u n e  c a r r  i è r e  e n  pointillés, 
marquée par de longues 
éclipses et des re­tours discrets.

Dix ans après Derrière la 
porte, elle sort de son si­lence 
discographique avec l’étonnant 
Imparfaite, à la musique 
composée par le prestigieux 
musicien de jazz manouche 
Romane.

Et ça s’entend. Sa guitare 
virtuose parcourt tout l’al­bum, 
avec une vivacité qui contraste 
avec le calme et la gravité 
apparents de la voix de la 
chanteuse.

Bien accompagnée (Ka­ren 
Brunon au violon, un ancien 
des Innocents aux 
arrangements), Jil Caplan 
explore le thème inépuisa­ble 
de l’amour, ses pro­messes, 
ses blessures, et ces 
sentiments qui refu­sent de 
s’apaiser, comme sur la 
première chanson au titre 
simple et univer­s e l  :  E  s t ­
c e  q u e  t u  m’aimes ?

Pas vraiment apaisée par 
l’âge, l’artiste fait brûler

les feux de la passion, par­fois 
euphorique (Nos Che­veux 
sauvages), parfois  triste 
(Petite Larme). Com­me la vie, 
en fait, où les jours se 
suivent et ne se ressemblent 
pas forcé­ment.

 
Benjamin Biolay
 
Dutronc

Les amateurs de “peo­ple” 
se précipiteront avec avidité 
sur les duos avec deux grandes 
stars du mo­ment. D’abord 
l’inévitable Benjamin Biolay, 
sur Le Temps qui passe, au 
fort parfum de Prévert/Kosma, 
puis le plus swing Thomas 
Dutronc sur l’amusant 
Amour Caravelle, petite 
bulle frivole dans un al­bum 
plutôt sérieux.

Ces deux noms connus ne 
volent pas la vedette à une Jil 
Caplan plus que ja­mais aux 
commandes de sa propre 
destinée. 

R.B.

èI mparfaite. 16,99 €

SOLAIRE.  Trente ans après ses débuts, Jil Caplan publie Impar-faite, aux 
sonorités  inspirées par  le  jazz manouche.   PHOTO CHRISTOPHE CRÉNEL

Chanson

L’étonnant retour jazzy de Jil Caplan

George Harrison, l’autre Beatles

Rémi  Bonnet
remi.bonnet@centrefrance.com

P as facile d’écrire des
c h a n s o n s q u a n d ,
dans son groupe, on

a des compositeurs du ca­
libre de John Lennon et
Paul McCartney…

Au s e i n d e s B e a t l e s ,
George Harrison a long­
temps été considéré com­
me la troisième roue du
carrosse. Au moins jus­
qu’en 1969 et la sortie de
Something, seul single des
Fab Four composé par ses
soins et depuis devenu un
classique indémodable.

Il est temps
de les
redécouvrir

En solo, c’est pareil. On
retient surtout le gargan­
tuesque All Things must
pass (1970), son chef­
d’œuvre “officiel”. Et on

oublie le reste.
Mais la réédition vinyle

de l’intégralité de sa disco­
graphie, rassemblée dans
un copieux coffret, montre
qu’il ne faut pas s’arrêter
là. Certains albums sont
scandaleusement oubliés,
comme le fabuleux Living
i n t h e m a t e r i a l w o rl d
(1973), qui enchaîne les
grandes chansons : Give
me love (Give Me Peace on
Earth), Be Here now, Try

Some, Buy Some (repris en
2003 par Bowie)… Il est
temps de le redécouvrir
enfin.

Après, c’est sûr, c’est un
peu plus compliqué. Dark
Horse (1974) et Extra Tex­
ture (1975), avec leurs so­
norités jazz/funk/soul res­
tent très attachants, mais
la suite est inégale. Thirty
Three & 1/3 (1976), con­
tient quelques bonnes
chansons (Crackerbox Pa­

lace, Pure Smokey), mais
George Harrison (1979) ou
Cloud 9 (1987) souffrent
d’une production stérile…

Pas de quoi rebuter le
fan qui se régalera de re­
trouver ces disques remas­
terisés et scrupuleusement
réédités dans leur format
d’origine. Tout est là, il n’y
a plus qu’à écouter… 

è Pratique. The Vinyl Collection, 
383 €,  ou disponibles  à l’unité.

Rock
Il  a  passé  sa  vie dans  l’om-
bre de John  Lennon  et Paul 
McCartney.  Mais George 
Harrison  était le troisième
génie des  Beatles. La  réédi-
tion  vinyle de son  œuvre
solo  le rappelle.

SPIRITUEL. George  Harrison  est l’auteur  d’une  douzaine  d’al-
bums trop  méconnus.  Ils sont réédités dans un  copieux  coffret
vinyle  qui  lui  rend justice  DR

1943
Naissance de George Har-
rison  à Liverpool.

1958
Il rejoint les  Quarrymen
qui se  font  appeler les
Beatles à  partir de  1960.

1960-1970
Avec  les Beatles, il  trans-
forme la musique populai-
re  du  XXe siècle.

1970
Sortie  de  All Things  must
pass.

1987
Retour au  sommet  avec
Got my mind set on you.

2001
Décès  de George Harrison.

BIO EXPRESS

10/03/2017



revue de presse

09/03/2017



revue de presse

08/03/17 

Jil Caplan est de retour avec un album qui "parle beaucoup 
d'amour" 

RENCONTRE - Après 10 ans d'absence, Jil Caplan, l'interprète du tube "Tout c'qui nous 
sépare", sortira vendredi "Imparfaite", un album à l'ambiance jazz manouche. 

Tout c'qui nous sépare", chantait Jil Caplan en 1991. L'un de ses premiers succès. La chanteuse 
est de retour vendredi prochain avec un huitième album intitulé Imparfaite. Elle fête ses 30 
ans de carrière et revient avec onze chansons aux antipodes de la pop à la française qui l'avait 
révélée. L'écrin est ici swing, coloré, follement "guitaristique", notamment avec le morceau 
d'ouverture : Est-ce que tu m'aimes. 

Jil Caplan n'avait pas chanté depuis 2007. Pourquoi a-t-elle mis dix années pour écrire ces 
nouveaux titres ? "Je n'avais rien à dire dans la musique, en tout cas rien de notable, 
explique-t-elle. Je pense que quand on fait un disque ou une quelconque entreprise artistique, 
il faut avoir quelque chose à partager, et je trouvais que ce n'était pas assez fort. Plutôt que 
faire de quelque chose de mou, je préfère ne rien faire ou faire autre chose." 

Un vrai virage vers le jazz manouche 

Arrangé par son fidèle ami Jean-Chri Urbain, moitié des Innocents, ce nouvel opus a été 
intégralement composé par le guitariste manouche Romane. Une direction que Jil Caplan 
n'avait pas du tout anticipé... "Ça a été une belle surprise, confie-t-elle. Je me suis rendue 

compte que ses mélodies très composées, acrobatiques, intemporelles, j'adorais les chanter 
(...) Ce disque parle beaucoup d'amour, de désamour, du couple, de comment les choses se 
délient... Enfin tout un bazar émotionnel dans lequel on est plongé de temps en temps dans 
nos vies, et je trouve que cette musique porte parfaitement ces sentiments". 

La plume de Jil Caplan est crue, directe, un tantinet féroce : "Je ne veux plus que tu reviennes, 
être ta chienne, ta facile", lâche-t-elle dans un morceau. Plus libre, Jil Caplan est toutefois 
toujours mélancolique. Imparfaite, le nouvel album de Jil Caplan, sort vendredi 10 mars. Son 
concert au Café de la Danse du 14 mars affiche déjà complet. Elle chantera aux Francofolies à 
la Rochelle le 16 juillet et le 28 septembre au Trianon à Paris. 
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VIDEO. Jil Caplan : revivez son live au « Parisien » 

 
 
Jil Caplan s'interroge. «Est-ce que tu m'aimes», chante-t-elle, en ouverture de son nouvel 
album, «Imparfaite» qui sort ce vendredi 10 mars. Mais bien sûr qu'on l'aime, qu'on l'a 
toujours aimée, même si elle ne nous a pas donné de nouvelles depuis longtemps. Dix ans, 
très exactement. Son dernier disque «Derrière la porte» remonte à 2007. Pourtant, l'artiste, 
désormais âgée de 51 ans, n'a pas chômé: des concerts, de l'écriture, des lectures, de la scène, 
notamment autour des écrivains de la Beat Generation en Avignon. 
 
On se demandait bien à quoi allait ressembler un nouveau disque de Jil Caplan après si 
longtemps. Nous voilà rassurés. Il est ce qu'elle est, ce qu'elle a toujours été. Classe et 
accessible, comme à ses débuts où elle était parvenue à défendre une variété chic avec ses 
tubes «Tout c'qui nous sépare», «Natalie Wood», «Comme sur une balançoire» entre 1987 et 
1990. 
 
Trente ans après, l'artiste ne fait pas de jeunisme. Au contraire. Elle revient avec un disque 
intemporel. Onze chansons acoustiques, avec de vrais instruments dedans, d'authentiques 
arrangements jazzy et des invités prestigieux comme Thomas Dutronc qui vient donner de la 
voix sur «Amour Caravelle» et Benjamin Biolay le temps du duo «Le temps qui passe». 
 
Oui le temps passe. Pour nous, pour elle. Mais en 2017, Jil Caplan est toujours là, avec 
«Imparfaite», 8ème album réalisé par Jean-Christophe Urbain, l'un des deux membres des 
Innocents. Et ça c'est parfait. Elle est venue nous le montrer et nous le faire écouter ce 
mercredi, dans le cadre d'un live, en direct de la rédaction du Parisien. Un moment privilégié 
à revivre ci-dessous. 
 
Jil Caplan «Imparfaite», sortie le 10 mars. En concert le 14 mars à Paris au Café de la Danse. 
(Complet). Date supplémentaire le 28 septembre au Trianon (Billets en vente en fin de semaine). Et le 
16 juillet aux Francofolies de La Rochelle.  
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Jill Caplan revient après 10 ans d'absence 
avec un nouvel album jazzy 
 

 
 
Révélée en 1991 par le tube "Tout c'qui nous sépare", Jil Caplan, revient après 
dix ans d'absence avec "Imparfaite", un album d'inspiration jazz manouche, à 
contre-courant de la chanson française actuelle. 
 
Aucune nostalgie 
 

"S'autodéclarer ‘Imparfaite’, c'est une façon de faire la paix avec soi", déclare la chanteuse 
dont le nouvel opus sera dans les bacs vendredi. Ses découvreurs de la première heure gardent 
en mémoire la chanteuse au look androgyne et à la voix délicate, qui trusta également les 
places d'honneur du Top 50 avec "Natalie Wood", l'autre titre-phare de son deuxième album 
"La charmeuse de serpents" (1990), certifié double disque d'or (300.000 exemplaires vendus). 
 
A 51 ans, Jil Caplan, n'a pas beaucoup changé. Ses cheveux bruns sont plus longs, avec une 
petite tresse sur le côté. Les années 90, elle revoit ça "avec beaucoup de plaisir, sans aucune 
nostalgie". "Ça n'a pas été si dur à digérer", affirme encore celle qui remporta une Victoire de 
la musique en 1992 (catégorie Espoir féminin). Tout juste trouve-t-elle "réducteur" de ne 
retenir que ce début de carrière, même si le succès l'a fuie avec les albums suivants. 
 
Avant "Imparfaite", son 8e album, Jil Caplan avoue avoir "jeté deux albums à la poubelle". 
"C'est le hasard qui m'a conduit à faire ce disque jazz-swing. Ainsi va la rencontre artistique. 
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Soit on parvient à travailler avec Stevie Wonder et Paul McCartney, et on est en prise directe 
avec le génie. Soit il y a la proposition qu'on reçoit de l'autre", dit-elle. "L'autre", c'est le 
guitariste de jazz manouche Romane. 
 
Thomas Dutronc, Benjamin Biolay et le fidèle Jean-Christophe Urbain 
 

Tout en s'attelant à l'écriture des paroles, où il est très souvent question d'amour, de 
désamour ("Amour caravelle", en duo avec Thomas Dutronc) et du "Temps qui passe" (avec 
Benjamin Biolay), Jil Caplan a appris à chanter différemment, d'une façon "plus acrobatique". 
 
"Comme c'étaient des mélodies inattendues pour moi, j'avais un petit challenge, dit-elle. La 
chanteuse de jazz, on pense tout de suite à Billie Holiday, Nina Simone... C'est quand même 
pas mal. On se dit qu'on va peut-être se frotter un peu à ça. Ce n'est pas facile, mais je me 
suis rendu compte que j'adorais ça." 
 
"J'en avais marre qu'on ne me prenne que pour une chanteuse de variété, poursuit-elle. Ça 
me pesait. Pendant longtemps j'ai été en lutte contre ce format, mais j'ai fait la paix avec 
ça." 

 

Pour trouver le point d'équilibre entre son ADN musical et le concentré jazz de Romane, Jil 
Caplan a pu compter sur son vieux compagnon de route, Jean-Christophe Urbain, chargé des 
arrangements. La moitié du duo Les Innocents, "a joué le rôle de chien de berger", explique 
la chanteuse. "Romane c'est du jazz avec un côté rétro dans ses mélodies. On ne voulait pas 
trop aller là. Il fallait raccorder la chanson à notre univers pop. Donc on s'est employé à 
mélanger les deux." 
 
Le résultat donne "Imparfaite", un disque à la fois sensuel et enlevé que Jil Caplan défendra 
sur scène à Paris, mardi au café de la Danse et le 28 septembre au Trianon. Ainsi qu'aux 
Francofolies de La Rochelle (16 juillet). 
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Jil Caplan. Retour swing avec "Imparfaite" 

 

 
 
Révélée en 1991 par le tube "Tout c'qui nous sépare", Jil Caplan revient après dix ans 
d'absence avec un album d'inspiration jazz manouche, à contre-courant de la chanson 
française actuelle.  Avec "Imparfaite", dans les bacs vendredi 10 mars, Jil Caplan sort de la 
rubrique "Que sont-ils devenus ?". Une question qui trottait depuis un moment dans la tête 
de ceux qui ont suivi son parcours... et que ne se posait plus vraiment la grande majorité 
restante. Beaucoup gardent toutefois en mémoire la chanteuse au look androgyne et à la voix 
délicate, qui trusta aussi les places d'honneur du Top 50 avec "Natalie Wood", l'autre titre-
phare de son deuxième album "La charmeuse de serpents" (1990), certifié double disque d'or 
(300.000 exemplaires vendus). 
 
A 51 ans, Jil Caplan, n'a pas beaucoup changé. Ses cheveux bruns sont plus longs, avec une 
petite tresse sur le côté. Les années 90, elle revoit ça "avec beaucoup de plaisir, sans aucune 
nostalgie". "Ca n'a pas été si dur à digérer", affirme encore celle qui remporta une Victoire de 
la musique en 1992 (catégorie Espoir féminin). Tout juste trouve-t-elle "réducteur" de ne 
retenir que ce début de carrière, même si le succès l'a fuie avec les albums suivants.   
 

« S'autodéclarer "Imparfaite", c'est une façon de faire la paix avec soi » 
 
Son 8e opus, "Imparfaite", vient rompre un long silence de dix ans au cours desquels Jil Caplan 
avoue avoir "jeté deux albums à la poubelle". "C'est le hasard qui m'a conduit à faire ce disque 
jazz-swing. Ainsi va la rencontre artistique... Soit on parvient à travailler avec Stevie Wonder 
et Paul McCartney, et on est en prise directe avec le génie. Soit il y a la proposition qu'on reçoit 
de "l'autre", dit-elle. "L'autre", c'est le guitariste de jazz manouche Romane.   
 
"Petit challenge"  
Tout en s'attelant à l'écriture des paroles, où il est très souvent question d'amour, de 
désamour ("Amour caravelle", en duo avec Thomas Dutronc) et du "Temps qui passe" (avec 
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Benjamin Biolay), Jil Caplan a appris à chanter différemment, d'une façon "plus acrobatique". 
"Comme c'étaient des mélodies inattendues pour moi, j'avais un petit challenge, dit-elle. La 
chanteuse de jazz, on pense tout de suite à Billie Holiday, Nina Simone... C'est quand même 
pas mal. On se dit qu'on va peut-être se frotter un peu à ça. Ce n'est pas facile, mais je me suis 
rendu compte que j'adorais ça." "J'en avais marre qu'on ne me prenne que pour une 
chanteuse de variété, poursuit-elle. Ca me pesait. Pendant longtemps j'ai été en lutte contre 
ce format, mais j'ai fait la paix avec ça."  
 
Pour trouver le point d'équilibre entre son ADN musical et le concentré jazz de Romane, Jil 
Caplan a pu compter sur son vieux compagnon de route, Jean-Christophe Urbain, chargé des 
arrangements. La moitié du duo Les Innocents, "a joué le rôle de chien de berger", explique-
t-elle. "Romane c'est du jazz avec un côté rétro dans ses mélodies. On ne voulait pas trop aller 
là. Il fallait raccorder la chanson à notre univers pop. Donc on s'est employé à mélanger les 
deux."   
 
Le résultat donne "Imparfaite", un disque à la fois sensuel et enlevé que Jil Caplan défendra 
sur scène, notamment à Paris, mardi 14 mars au Café de la Danse et le 28 septembre au 
Trianon. Ainsi qu'aux Francofolies de La Rochelle (le 16 juillet). 
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Jil Caplan. Retour swing avec "Imparfaite" 

 

 
 
Révélée en 1991 par le tube "Tout c'qui nous sépare", Jil Caplan revient après dix ans 
d'absence avec un album d'inspiration jazz manouche, à contre-courant de la chanson 
française actuelle.  Avec "Imparfaite", dans les bacs vendredi 10 mars, Jil Caplan sort de la 
rubrique "Que sont-ils devenus ?". Une question qui trottait depuis un moment dans la tête 
de ceux qui ont suivi son parcours... et que ne se posait plus vraiment la grande majorité 
restante. Beaucoup gardent toutefois en mémoire la chanteuse au look androgyne et à la voix 
délicate, qui trusta aussi les places d'honneur du Top 50 avec "Natalie Wood", l'autre titre-
phare de son deuxième album "La charmeuse de serpents" (1990), certifié double disque d'or 
(300.000 exemplaires vendus). 
 
A 51 ans, Jil Caplan, n'a pas beaucoup changé. Ses cheveux bruns sont plus longs, avec une 
petite tresse sur le côté. Les années 90, elle revoit ça "avec beaucoup de plaisir, sans aucune 
nostalgie". "Ca n'a pas été si dur à digérer", affirme encore celle qui remporta une Victoire de 
la musique en 1992 (catégorie Espoir féminin). Tout juste trouve-t-elle "réducteur" de ne 
retenir que ce début de carrière, même si le succès l'a fuie avec les albums suivants.   
 

« S'autodéclarer "Imparfaite", c'est une façon de faire la paix avec soi » 
 
Son 8e opus, "Imparfaite", vient rompre un long silence de dix ans au cours desquels Jil Caplan 
avoue avoir "jeté deux albums à la poubelle". "C'est le hasard qui m'a conduit à faire ce disque 
jazz-swing. Ainsi va la rencontre artistique... Soit on parvient à travailler avec Stevie Wonder 
et Paul McCartney, et on est en prise directe avec le génie. Soit il y a la proposition qu'on reçoit 
de "l'autre", dit-elle. "L'autre", c'est le guitariste de jazz manouche Romane.   
 
"Petit challenge"  
Tout en s'attelant à l'écriture des paroles, où il est très souvent question d'amour, de 
désamour ("Amour caravelle", en duo avec Thomas Dutronc) et du "Temps qui passe" (avec 



revue de presse



revue de presse



revue de presse



revue de presse



revue de presse

05/03/2017



revue de presse

 

 

 

 

 

03/03/2017



revue de presse
Causette - 02/03/2017



revue de presse
 

 14/02/2017 - http://www.deezer.com/playlist/957995855  

"Est-ce que tu m'aimes ?" dans la playlist "L'actu de la chanson française" sur Deezer

2/02/2017 

 

  

10/02/17 

 

http://www.lefigaro.fr/le-live/2017/02/10/03018-20170210ARTFIG00256-jil-caplan-le-retour.php  
 

 

Jil Caplan, le retour 

 

 

LE LIVE - Après dix ans d'absence, la chanteuse revient 
avec Imparfaite. De passage dans les studios du Live Figaro, elle en 
interprète plusieurs titres. 
 
Dix ans que cette chanteuse apparue à la fin des années 1980 n'avait pas enregistré de 
nouvel album. La voici  
qui réapparaît avec Imparfaite, une merveille de disque sur lequel elle aborde de nouvelles 
couleurs musicales.  
 
Elle a pour l'occasion amorcé une collaboration avec Romane, virtuose de la guitare 
manouche, qui lui apporte des compositions enlevées et pleines de mélodies à tiroirs. 
Une tonalité qui sied à merveille aux accents de titi parisien de la chanteuse, qui a écrit tous 
les textes de ce disque de sa plume gracile, tendre et parfois coquine. 
 
À la réalisation, Jean-Christophe Urbain, des Innocents, apporte une fraîcheur pop à ces 
chansons inédites. Jil Caplan signe un nouveau départ réjouissant, qui se prolonge 
idéalement sur scène, où elle compte désormais Romane auprès d'elle pour des chorus de 
guitare inspirés et vibrants. 
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04/02/17 par Aline Afanoukoé 

 
https://www.franceinter.fr/emissions/playlist/playlist-04-fevrier-2017  

 

Ce soir rendez-vous avec par exemple, Jil Caplan et 
Imany mais pas que ... 
 
Si l’on vous dit "Oh ! Tous les soirs" ou, « Tout c'qui nous sépare » « Cette fille 
n'est pas pour toi » ou encore « Comme sur une balançoire » vous ne pouvez 
ignorer que l’on vous parle de la talentueuse Jil Caplan, chanteuse, auteure, 
comédienne, est de retour avec un nouvel album, "Imparfaite" et elle sera au 
bout du fil sur playlist ce soir ! 
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